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La division de la Belg ique en provinces 
n'est pas seulement administrat ive , el le e s t 
essent ie l lement palttMitra. La Province jouit 
de la personnification civile. EHe possède des 
intérêts d is t incts de ceux du pays cons idéré 
d a n s son ensemble comme de ceux des com­
munes qui la composent . L'article 108 de ta 
Consti tut ion a i m t i t u é les Conse i l s provin­
ciaux. La loi du JO avril i S :6 , en :i réglé 
l 'organisat ion et les attributions. La 1 ircons-
> npt ion de s cantons électoraux, leurs chefs-
lieux et le nombre de s consei l lers à él ire, ont 
été déterminés par des lois success ives en 
1*30. i*30, 1860, 1872. 1878. 188.'. ifow et 
IODJ. 

' e j o avril 10*:, un projet de loi portant 
augmentat ion du nombre des membres des 
Conse i l s provinciaux a été déposé sur le bu­
reau de la Chambre. L 'exposé des motifs a 

1 été distribué. Ce projet de loi est resté en 
s u s p e n s par le fait de la d isso lut ion , aants il 
sera* sans doute s implement repris par la 
nouvelle chambre 

Ce projet prévoit 1 ! - . lèg's nouveaux ré­
partis comme suit 

Province d'Anvers : 3. (Anvers ;,* canton 1; 
Borgherout 1) ; 

„ Province de Brabant : 4. ( I i e l l e s 1, Saint-
' Gi l les 1, Schaerbeek 1, L'cclc 1) ; 

Flandre Occidentale 1 (à Nieuivort) . 
Flandre O r i e n t a l e : 2 (Herzele 1. Evergem 

1 ) ; 

Hainaut : 1. (à Charleroi-Nord) ; 
L i è g e : 1 (à Herstal) ; 
Limbourg : 2 (Neerpels 1, Beev ingen 1) ; 
Luxembourg : o. 
Namur : o. 
F.n attendant le vote de ce projet, les élec­

t ions provinciales se sont fa i tes , l es 9 et 16 
juin, avec le nombre de consei l lers fixé par la 
loi du 18 avril 1903. 

Les Conse i l s provinciaux se renouvellent 
par moitié dans chacune de 0 provinces . Jus-
qu en I8Q8, la durée du mandat était de 4 ans . 
La loi du 22 avril 1898, a porté cette durée 
à 8 ans. C'est en 1804 que fonctionna pour la 
première f o i s le vote prural Mais en 1900, 
quand le rég ime de la représentation propor­
tionnelle fut introduit pour les é lect ions lé­
g i s la t ives , on conserva néanmoins le s y s t è m e 
majoritaire pour les é lect ions provinciales , et 
c'est ce sys tème qui est encore en v igueur 
au lourd'hut. 

Les 222 cantons électoraux sont d ir igés en 
2 séries . La première comprend 113 cantons 
et la seconde, qui vient d'être renouvelée, en 
comprend 100. 

Le grand nombre de ces pet i tes c ircons­
cript ions , souvent inconnues même aux hom­
m e s versés dans la polit ique, fait que les 
élect ions provinciales' pass ionnent moins le 
public que les é lect ions lég is lat ives . Celui-ci 
lit vaguement d a n s son journal que lques ré­
sultats et ne parvenant pas à se faire une idée 
exacte des g a i n s où des pertes de chaque 
parti, il s e dés intéresse du résultat cepen­
dant si important. 

C'est pour obvier à cet inconvénient que 
nous avons tenu a mettre sous les yeux des 
lecteurs du t Journal de Koubaix • des résul­
tats d'ensemble qui leur montreront la situa­
tion sous son vrai jour. 

D e même qu'après la g lor ieuse journée ca­
thol ique du 2 juin dernier, nous avons voulu 
comparer notre s ituation actuel le avec toutes 
ce l les qui l'ont précédée s o u s le rég ime de la 
représentation proportionnelle , de m ê m e nous 
al lons comparer les élect ions provinciales 
avec ce l les qui l 'ont précédées s o u s le ré­
g i m e majoritaire avec le vote plural. 

l i n mot d'abord sur le nombre des consei l ­
lers provinciaux. 

En 1836, on a déterminé pour la première 
fo i s le nombre de c e s consei l lers . L e s quatre 
g r a n d e s provinces d'alors (Brabant , Flandre 
Orientale , Flandre Occidentale et Hainaut ) 
avaient 1 consei l ler pour 10.000 habitants . Les 
deux provîntes moyennes (Anvers et L i è g e ) , 
1 pour 7 . 5 0 0 ; les trois pet i tes provinces ( N a ­
mur, L imbourg et L u x e m b o u r g ) , un pour 
5 000. En ag issant ainsi , ie l ég i s la teur avait 
eu en vue, tout en proportionnant approxi­
mativement le total des consei l lers au chiffre 
de la population de la province, de constituer 
d e s Conse i l s comprenant un nombre de mem­
bres suffisant pour permettre à ces assem­
b l é e s de remplir leur miss ion et , d'autre part, 
de ne pas donner à ces corps administrat i fs 
une extension exagérée qui ne pourrait que 
nuire à la prompte expédit ion de s affaires. 

Toutes les lois provinciales en B e l g i q u e se 
sont toujours s a g e m e n t inspirées de ces 
règles . 

Auss i à mesure que la population a u g m e n ­
tait , o n augmenta i t auss i le div iseur servant 
de base à la répartit ion des s i è g e s . Le nou­
veau projet de loi non encore voté adopte : 

En Brabant, le diviseur 17.500 soit 07 con­
sei l lers ; 

E n Hainaut , 15.000 soit Q2 ; 
Pour Anvers , 13.500 soit 77 ; 
En Flandre Orientale , 13.000 soit 95 ; 
Pour L i è g e 13.000 soit 85 ; 
E n Flandre Occidenta le 12.000 soit 79 ; 
P o u r N a m u r 6.000 soit 64 ; 
Pour le L i m b o u r g 5.500 soit 5 0 ; 
P o u r le L u x e m b o u r g , 5 500 soit 44. 
A u total, 683 consei l lers ; soit une a u g m e n ­

tation de 13 sur le nombre actuel . 

Ce nombre était de 538 de 1860 à 1872 
de 559 de 1872 a 1878 
de 606 de 1878 à 1882 
de 635 de 1882 à 1892 
de 655 de 1892 à 1903 
de 6 7 0 depuis 1903. 

D e longues» e t pat ientes recherches nous ont 
permis d e reconst i tuer , province par province , 

Le roi Albert à La Panne 
La P a n n e , 18 juin. — L e Roi Albert I " a 

quit té Os tende , à 10 heures du m a t i n , «n 
automobi le , a c c o m p a g n é de s o n aide de camp. 
Il s'est rendu à La P a n n e , où il est arrivé à 
onze heures . 

Il venait rendre vis i te à sa c o u s i n e l 'archi­
d u c h e s s e Salvator, d'Autriche-Hongrie . 

Il est ' reparti à onze heures et demie . A 
midi et demi il était de retour à Ostende . 
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La Perle Jaune 
M l • » « • « PKAÊEL 

C a - s i g n e . d e tête évasif fut sa seu le réponse 
et e l l e disparut par le p a s s a g e secret . 

•— O h I s 'écr ia Haïm avec co lère , tu n'en 
feras r ien , t a v a s chercher à me trahir, m a i s 
j e te briserai auss i , toi , sot te créature, qui n'a 
p a s su haïr, p a s p l u s - q u e tu n'as su a i m e r ! 

Et déplaçant la s tatue , il quit ta le temple à 
s o n tomr. L e s g a l e r i e s dont le parcours lui 
é ta i t familier le conduis irent jusque s o u s un 
b o s q u e t du jardin public de Patna . Cachée 
s o u s un épa i s b o i s s o n de c a c t u s , une large 
dal le se trouvait. Il la souleva sans difficulté, 
e t sortit du massi f , rentrant en vil le par une 
Hilée du jardin. 

Il s e d ir igea tout droit du côté du quartier 
a n g l a i s . U n e l o u e c la ire , b lanche , éclairait les 

•n ies d e Patna. C o m m e il marchait d'un pas 
m e s u r é e t qu' i l regardai t avec précaution de 
t o u s cô té s , i l v i t venir à lui un j e u n e h o m m e 
dont la d é m a r c h e - a g i t é e , s a c c a d é e , attira, son 
«Ment ion . 

C'eaaàMe l ieutenant Char ley -B lount . 
E n prcae à u n e exaspéra t ion «fautant plus. 

1» longtemps, elle -avait été- conte­

nue , il parlait tout seul , tout haut , montrant 
à travers ' l ' e space son poing fermé à d'invi­
s ib les e n n e m i s . 

— Oui , je leur ai dit : c'est lâche , c'est hon­
teux d'attaquer, d 'accuser une f e m m e qui ne 
peut se défendre. L a plus bel le , la p lus noble , 
de toutes . Eh b i e n ! je la protégerai moi seul 
contre eux t o u s ! . . . Contre mon chef d'abord, 
contre ces Français ensui te . 

Ha im, qui s'était effacé le l o n g d'une mai­
s o n , ne perdait pds une seu le de s e s paroles . 

— Ah ! murroura-t-ll , qui sait , voici « n al l ié 
tout trouvé qui nous arrive, et de ce petit gar­
çon-là, on pourrait s a n s nul doute tirer parti. 
Il faut bien peu de c h o s e s pour e n faire une 
bête enragée qui frappera et mordra tous ceux 
qui l 'empêcheront d'approcher de l'objet de sa 
pass ion-

Le l ieutenant arrivait jus te à sa hauteur. 
— E h ! pardon . l ieutenant Blount , charmé 

de vous rencontrer, mons ieur; que vous est-i l 
arrive l ieutenant Blount ? Il v o u s est certaine­
ment survenu quelque chose d'extraordinaire. 

Le l ieutenant Charley, d a n s l e courant de 
la vie , n'était pas d 'humeur accommodante , 
mai s l ' ingérence subite du g o u r o u dans s e s 
affaires de c œ u r lui parut ê tre le comble de 
l ' inconvenance . Auss i , oubl iant toute m e s u r e , 
il s e redressa de toute sa hauteur et répl iqua 
au bonze avec une inso lence suprême : 

— Mais qu i vous a donc permis d e v o u s 
mêler d e m e s affaires , d e m'adresser de s e m ­
b l a b l e s q u e s t i o n s ? 

C e qui donne au peuple d'Orient une vérita­
b le force, c'est leur p u i s s a n c e d e d i s s imula­

t i o n , leur pat ience q u e r ien n e fa t igue . 

Haim laissa passer ce flux de paroles, et 

le nombre de s i è g e s conqui s par les Catho­
liques be lges et par leurs adversaires , d a n s 
chacune des g r a n d e s batai l les é lectorales pour 
la province. N o u s publ ierons^ dans un pro­
chain numéro, ce document intéressant et ab-
soi-.imrnr inédit. Mai- nous y att irons dès au­
jourd'hui in t i c ia ion de ton» ceux qui s'inté­
ressent a i . s choses de la polit ique be lge . 

lÉMiu I I Cuttil Pruiidil 
di la Fltwlri Occitatili 

L a p r e s t a t i o n d e s e r m e n t d e s n o u v e a u x é l u 
E l e c t i o n d u b u r e a u 

e t d e s d é p u t é s p e r m a n e n t s 
G a n d , 18 juin. — L e C o n s e i l p r o v i n c i a l 

«le la F l a n d r e O r i e n t a l e a t e n u u n e s é a n c e 
e x t r a o r d i n a i r e m a r d i , à m i d i , s o u s l a p r é ­
s i d e n c e de M. R o o m a n d ' E r t b u e r , d o y e n 
d 'âge . A p r è s un d i s c o u r s d e M. le b a r o n 
d e K e r c h o v e d ' E x a e r d e , g o u v e r n e u r , qu i a 
a d r e s s é un h o m m a g e b i e n s e n t i a u x m e m ­
b r e s d u C o n s e i l d o n t l e m a n d a t n ' a p a s é t é 
r e n o u v e l é , e t q u i a f a i t un j u s t e é l o g e d e 
M. R o d o l p h e E e n i a n , d e r n i è r e m e n t d é c é d é , 
le C o n s e i l a p r o c é d é à i a v a l i d a t i o n d e s 
rxjUvoirs d e s n o u v e a u x é lus . 

T o u t e s l e s é l e c t i o n s o n t é t é v a l i d é e s , sauf 
co l l e d e L e d e b e r g , d o n t la v a l i d a t i o n ;i e t e 
. ré servée , vu la r é c l a m a t i o n d'un d e s c a n ­
d i d a t s n o n é lus . 

Les c o n s e i l l e r s n o u v e l l e m e n t é l u s o n t é t é 
e n s u i t e i n v i t é s à p r ê t e r l e s e r m e n t . U n 
d ' e n t r e e u x , l e c i t o y e n H a n n i c k , s o c i a l i s t e 
g a n t o i s , a v o u l u l ire une d é c l a r a t i o n . 

« V o u s n ' ê t e s p a s ici p o u r l i re u n e déc la ­
r a t i o n , m a i s pour p r ê t e r s e r m e n t , r i en q u e 
p o u r c e l a », a dit M. l e p r é s i d e n t . Le ci­
t o y e n H a n n i c k a r e n g a i n é s o n fac^um e t a, 
c o n n u e s e s c o l l è g u e s , a r t i c u l é t o u t s i m p l e ­
m e n t le « J e le jure • t r a d i t i o n n e l , au fou 
rire d e t o u t e l ' a s s e m b l é e . 

Le b u r e a u du C o n s e i l p r o v i n c i a l a é t é 
é lu e n s u i t e . M. l ' a v o c a t D e R i e m a e c k e r a 
é t é réélu p r é s i d e n t par 6f) v o i x sur 75 vo ­
t a n t s e t 6 b u l l e t i n s b l a n c s . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s . ) M. D e R i e m a e c k e r a r e m e r c i é et 
a d r e s s é d e s r e m e r c i e m e n t s au d o y e n d ' â g e 

A l ' é l e c t i o n de l a v i c e - p r é s i d e n c e , M. H. 
D e B a e t s , a n c i e n v i c e - p r é s i d e n t , a d é c l a r é 

3u'il n e s o l l i c i t a i t p a s l e r e n o u v e l l e m e n t 
e Bon m a n d a t , m a i s qu' i l p o s e r a i t s a c a n ­

d i d a t u r e à la p l a c e d e d é p u t é p e r m a n e n t , 
v a c a n t e p a r la m o r t d e H . E e m a n M. 
G e o r g e s V a n W i n c k c l a é t é é l u v ice -prés i ­
d e n t . P u i s , l ' a s s e m b l é e a n o m m é tro i s se ­
c r é t a i r e s , p a r m i l e s q u e l s M. L i p p e n s , l ibé ­
ral, afin q u e l ' o p p o s i t i o n s o i t r e p r é s e n t é e 
au b u r e a u . 

L e C o n s e i l a d é c i d é e n s l i t e d e t e n i r s a 
s e s s i o n o r d i n a i r e e n ju i l l e t . 

P o u r l ' é l e c t i o n d e s d é p u t é s p e r m a i j e n t s , 
( r o i s c a n d i d a t s o n t é t é é l u s s a n s o p p o s i ­
t i o n : M M . D e R i e m a e c k e r , V a n d e r L i n d e n 
e t P u s s e m i e r , t o u s t r o i s s o r t a n t s . Q u a n t a u 
s i è g e v a c a n t p a r la m o r t d e M. E e m a n , 
M. V e r b e s s e m , a u n o m d e la g a u c h e , l ' a 
r e v e n d i q u é pour l ' o p p o s i t i o n . Il a o b t e n u 
un s u c c è s à r e b o u r s , e n a l l é g u a n t l ' e x e m ­
p l e d u C o n s e i l c o m m u n a l d e G a n d , o ù p r é ­
c i s é m e n t s e s a m i s s e s o n t c o a l i s é s a v e c l e s 
s o c i a l i s t e s , n o n s e u l e m e n t p o u r e x c l u r e l e s 
c a t h o l i q u e s du C o l l è g e , m a i s m ê m e p o u r 
leur e n l e v e r t o u t e r e p r é s e n t a t i o n au C o n ­
se i l . « L e s i d é e s q u e n o u s d é f e n d o n s i c i , a 
d i t M. V e r b e s s e m , f in i s s en t p a r ê t r e a d o p ­
t é e s , a p r è s a v o i r é t é d ' a b o r d c o m b a t t u e s . 
C ' a é t é l e c a s p o u r l ' i n s c r i p t i o n du min i ­
m u m d e sa la i re d a n s l e s c a h i e r s d e s char­
g e s d e s t r a v a u x p r o v i n c i a u x ; c e s e r a le 
c a s p o u r l a R. 1'. a p p l i q u é e à l a d é p u t a t i o n 
p e r m a n e n t e . » 

C ' e s t M. D e B a e t s q u i a r é p e n d u à M. 
V e r b e s s e m . Il lui a d é m o n t r é l ' outrecu i ­
d a n c e d e la p r é t e n t i o n af f ichée par l e s l ibé ­
r a u x , qu i o n t 11 s i è g e s a u C o n s e i l p r o v i n ­
c ia l sur 85 e t q u i d e m a n d e n t u n e p l a c e 
d a n s l a d é p u t a t i o n p e r m a n e n t e . M. D e 
B a e t s a r a p p e l é a u s s i à M. V e r t f ' s s e m q u e 
le m i n i m u m d e s a l a i r e a v a i t é t é v o t e p a r l e 
C o n s e i l p r o v i n c i a l sur l a p r o p o s i t i o n d e 
M. B é t h u n e , e t qu' i l a v a i t é t é d é f e n d u p a r 
M M . V e r h a e g e n , D e B a e t s , d ' a u t r e s e n c o r e , 
CONTRE l a g a u c h e , c o n t r e M M . S e r e s i a , 
B r a u n , e t c . 

L*n s o c i a l i s t e , l e c i t o y e n V e r s c h r a g e n , 
qui , s a n s d o u t e , n ' a p a s c o m p r i s g r a n d -
c h o s e a u d é b a t , p r e n d la p a r o l e e t d é c l a r e 
qu' i l e s t h e u r e u x d e c o n s t a t e r q u e l e C o n ­
sei l p r o v i n c i a l v a a p p l i q u e r l e m i n i m u m d e 
s a l a i r e : « M a i s c ' e s t f a i t d e p u i s v i n g t a n s la 
lu i cr i e - t -on à d r o i t e . 

M. V e r s c h a e g e n s 'e f fondre , p u i s d i s p a r a î t 
a v e c l e s a u t r e s s o c i a l i s t e s , un p e u mort i ­
fiés d e l eur d é b u t d a n s u n e a s s e m b l é e o ù 
ils c r o y a i e n t p o u v o i r par l er a v e c l eur suf­
fisance h a b i t u e l l e . 

M. D e B a e t s e s t e n s u i t e é lu d é p u t é per ­
m a n e n t , e t la s é a n c e e s t l e v é e . 

L E S S E N A T E U R S P R O V I N C I A U X 
L e C o n s e i l p r o v i n c i a l d é s i g n e r a s a m e d i 

q u a t r e s é n a t e u r s p r o v i n c i a u x . Les s o r t a n t s , 
MM. le oomtS de S m e t de N a e y e r , l e b a r o n 
dé l i a F a i l l e d ' H u y s s e e t A l f red C l a e v s -
U o n n a e r t s e r o n t réé lus . P o u r l a s u c c e s s i o n 
d e M. L é g e r , o n a v a i t a n n o n c é q u e l e g o u ­
v e r n e u r p o s e r a i t sa c a n d i d a t u r e . C ' e s t un 
f a u x brui t M. l e b a r o n d e K e r c h o v e 
d ' E x a e r d e r e s t e r a g o u v e r n e u r . P a r m i l e s 
c a n d i d a t s , on c i t e MM. l e c h e v a l i e r J . - B . 
d e G h e l l i n c k d ' E l s e g h e m e t L. T h i e n p o n t , 
t o u s d e u x r e p r é s e n t a n t s d ' A u d e n a r d e . O n 
a n n o n c e q u e l e s v o t e s d e l ' a s s e m b l é e s e 
p o r t e r o n t sur l e p r e m i e r d e c e s c a n d i d a t s , 
qu i s e r a i t , e n c o n s é q u e n c e , r e m p l a c é à la 
C h a m b r e , p a r M. l e c h e v a l i e r B e h a e g e l , 
b o u r g m e s t r e d e R u y e n . 

La ai-arts ëa la arheaata J . N M I 
Vienne, 18 juin. — On m a n d e de Budapest 

que le docteur Visonta l , avocat de la prin­
ces se L o u i s e de Cobourg , publ ie dans ' s 
journaux, urie déclaration suivant laquel le , 
étant donnés son héri tage paternel et s e s 
revendicat ions just i f iées contre l 'Etat be lge , 
la pr incesse s e trouve d a n s u n e s i tuat ion ie 
fortune qui lui permet de faire face a toutes 
l e s obl igat ions qu'e l le a contractées . 'Ce:te 
déclaration a pou» but de dément ir tous »s 
bruits contraires publ iés récemment . 

L'Exaatltiaa lataraatiamala de Gaaé 
LA PARTICIPATION OE LA FRANCE 
Paris , 18 juin. — Aujourd'hui a été dist 1-

bué à !a Chambre , un projet de loi tendant 
au vote d'un crédit de 1.326.100 francs , pour 
la participation de la France a l 'Exposi t i -n 
t 'n iverse l l e et Internationale de Gand en 

LE CRIME DE TRONCHIENNES 
TENTATIVE DE SUICIDE OE L'ASSAS­

SIN QUI AVOUE ETRE L'AUTEUR DU 
CRIME DE MARIAKERKE 
Gand, iS ju in . — L'ouvrier c iment ier , ori­

g ina ire de Mariakerke, A u g u s t e D e Beyle , 
arrêté à T r o n c h i e n n e s , à la suite de l 'assas­
sinat de la fermière Vander S t e g e n , a tenté 
de se pendre la nuit dernière, dans sa cel lule. 

Conduit devant M. M i n n c n s , j u g e d'instruc­
t ion, il a fait des aveux au sujet de l'assassi­
nat, c o m m i s en décembre dernier, à Maria­
kerke, sur un ouvrier n o m m é Isidore D e N y s . 
D e Beyle a déclaré avoir c o m m i s ce meurtre 
avec son frère. T o u s deux avaient é té arrêtés 
de ce chef en janvier dernier ; mai s ils béné­
ficièrent d'une ordonnance de non lieu. U n 
nouveau mandat a é té lancé contre le frère 
du détenu. 

Cour d'Assises du Hainaut 

L'ASSASSINAT DE MORLANWELZ 
VANOECA8TELLE EST CONDAMNÉ A 

VINGT ANS DE TRAVAUX FORCES 
Mons , 18 ju in . — Adolphe Vandecaste l l e , 

né à D i x m u d e le 6 août 1876, houil leur, a 
comparu devant le jury du Hainaut , sous l'in­
culpation d'avoir, à Morlanwelz, le 29 octobre 
1911, c o m m i s un homic ide volontaire sur J.-B. 
Ctés iphon , éga l ement de Morlanwelz. 

Vandecas te l l e , qui éta i t entré d a n s le café 
Vlaetninckx, s 'approcha de la vict ime, lui 
porta un coup de couteau dans le cou ; l'ar­
tère carotide fut tranchée et la mort s 'ensuivit 
presque auss i tô t . 

L 'accusé avoue le cr ime, m a i s ajoute q u ' l 
avait é té m e n a c é par la v ic t ime. 

M. Cappe len , j u g e d' instruct ion à Charle-
roi, e s t i m e r,ue le c o u p a été prémédité . 

M Just in D e h o n , marécha l d e s l o g i s , à 
Morlanwelz , rapporte que Vandecas te l l e riait 
e n regardant sa v ict ime g i sant sur le sol . 

Deux q u e s t i o n s sont posées au jury, qui 
écarte la-préméditat ion. Vandecas te l l e es t con­
d a m n é à 20 a n s d e travaux forcés . 

Ou aU'imahile titwuiM par un train 
DEUX TUES 

D i n a n t , iS ju in . — L u n d i vers minui t , un 
accident mortel es t arrivé au p a s s a g e à niveau 
de B a n c i i . i l , sur la l i g n e Namur-Arlon . 

M. Jules Briot, négoc ian t à L e i g n o n . voya­
gea i t en automobi le en c o m p a g n i e de sa 
f e m m e , née Henrie t te Harxé, 33 a n s et de son 
fils, â g é de 4 a n s et demi . 

L'automobi le traversait le p a s s a g e à ni­
veau dont les barrières é ta ient res tées ouver­
tes lorsqu'el le fut atte inte par un train dD 

marchand i se s roulant à toute v i tesse . L'auto 
fut mi se en miet tes . M m e Briot fut affreuse­
ment broyée. S e s restes ont été ramassas 
d a n s un drap de lit. L e petit Briot , qui avait 
le crâne défoncé et de mult ip les b lessures , 
e s t mort ce matin. M. Briot e s t sa in et sauf. 

Un irtni im un hôtel t Bruits 
L'IDENTITE DES DEUX VICTIMES EST 

ETABLIE 

B r u g e s , 18 ju in . — Ains i que nous l'av I'IS 
dit de prime abord, il s 'ag i t bien de deux 
França i s . En effet, cet après-midi , des habi­
tants de N a n t e s , sont venus à l 'Hôpit l , pour 
être m i s en présence de s cadavres qu i ls on 
immédia tement reconnus : celui de l'homm-*, 
c o m m e étant leur frère et cous in , un Nan­
ta i s , Paul C . . . , é tudiant en médec ine , â g é de 
24 ans . L a seconde v ict ime est une femme 
divorcée. L e s deux v ic t imes ont pris immé­
d ia tement leurs d i spos i t ions pour le transfert 
de la dépoui l le Paul C . . . , à N a n t e s . 

Jusqu' ic i personne n'est venue réclamer le 
cadavre de la f emme. 

LA REVUE ANNUELLE DES MILITAIRES. — Un 
arrêté ministériel décide <iue la revue annuelle des 
mili"ajre$ , n congé n'aura pas lieu cette année par 
Aui1<»̂ de la rentrée des tinsses lors des élections. 

F A I T S DIVERS. — Vn centenaire À Bcleete. 
— La population de Beleele vient de fêter le cen­
tenaire de M. Donat Vosels. A cette occasion, de 
grandes fêtes ont eu lieu dans la commune. 

Tué p*ir le tram 4 flre**oux-ln-Liéqe. — 
Lundi, vers minuit. M. Dénia Deflnndre, <£ an», 
célibataire, domicilié à Bois de Breux. a été 
écrasé par le tram au bas de la pente de Rober-
mont. On dut soulever la voiture pour retirer le 
cada-vro mutilé. 

BRUXELLES 

9êê kagarra aatra aavriars carétiaas 
ai sacialistas 

Hier i midi, une bande de manifestants, com­
posée en majeure partie d'ouvriers socialistes, pas­
sait devant le local du Secrétariat social, rue du 

Boulet ; ils criaient, hurlaient et chantaient 1 A 
] bas la calotte ! » 

Sur le seuil du local se trouvaient deux ouvriers 
chrétiens qui prenaient le frais en fumant tran­
quillement leur pipe. Leur vue fut insupportable 
aux manifestants socialistes qui s'arrêtèrent et les 
assourdirent littéralement à crier : • A bas la 
calotte ! » 

« Vive la calotte ! >, riposta à un certain mo­
ment un des ouvriers chrétien» qui jugeait que 
la patience a des limitée. C'en fut aaser. pour qu'un 
des socialistes a* précipitât sur l'audacieux e t le 
frappât au visage. Le compagnon de la victime 
intervint alors et , d'une bourrade énergique, en­
voya l'agresseur à terre. Une mêlée générale s'en 
survit qui ne se calma qu'à l'intervention de la 
police. 

Comme les deux ouvriers chrétiens sont bleues, 
plainte a été transmLie au procureur du Roi. Des 
poursuites seront exercées. 

BRUGES 
R E U N I O N D U CONSEIL P R O V I N C I A L . — 

Le Conseil provincial de la Flandre occidentale 
s'est réuni mardi. Après avoir validé les pouvoirs 
de tous les conseillers récemment élus, il s été 
•rocédé a la constitution de son bureau. Ont été 
élus: préaident, M. Van Hee; vice-président, M. 
René Fraeys; secrétaires: MM. Goethals et Fir-
inin de Thiabault de Boeainghe: secrétairea-ad-
jointa : MM. Ronsse er-Emm. van Outryve d'Yde-
walle. Les mandat* de MM. Verhaeghe, Landais 
et Kervyn de Meerendré, membre» de la députa­
tion permanente, sont renouvelés. MM. de Cooman 
et Bruneel de Montpellier, sont nommés ques­
teurs. Enfin, le Conseil fixe nu premier juillet la 
date de l'ouverture de la session ordinaire. Tou­
tefois, sur la proposition de M. Bruneel, il décide 
de demander a la législature de modifier la loi en 
ce sens qu'il sentit loisible aux Conseils pro­
vinciaux de fixer la période d'ouverture au pre­
mier mardi de juillet. 

A R D O V E 
I N C E N D I E . — S u incendie allumé par la 

foudre a détruit au hameau Doeljtojc, à Ardoye, 
une dépendance de la ferme habitée par M. 
Charles De Meulenaere. Le feu se communiqua 
à l'habitation, mais les voisins ont pu l'éteindre. 

Le fenil et l'étable sont complètement détruits. 
Il y a assurance. 

ISECHEM 
N O M I N A T I O N D ' U N COMMISSAIRE D E 

POLICE. — Le Munit* ur du 18 juin publie un 
arrêté royal nommant M. Verkimpé Auguste, pre­
mier nurchéal des logis de gendarmerie à Iee-
ghem. au poste nouvellement créé de commissaire 
de police de la commune de La Panne, arrondis­
sement de Furnes 

COURTRAI 
U N VOL DE CHEMISES. — Le messager de 

Wervicq, Camille Bonnier, avait reçu de M. G. 
Demeire, manufacturier, rue Savary, un paquet 
de chemises d une valeur de £8 francs et destinées 
à une maison de Wervicq. En couis de route, le 
messager constatait la disparition du colis pré­
cité. Le voituiier suppose que le vol fut commis 
à Courtrai. Plainte a été déposée à la police de 
cette ville. Une enquête est ouverte. 

U N VOL D E B E U R R E A U MARCHE. — 
Une cultivatrice de Saint-Oenoia. Mme Pauline 
Yaembaert, avait déposé au café des < Trois Nè­
gres », marché aux Grains, deux mottes de beurre 
d'une valeur de 20 francs. Après une absence de 
quelques minutes la marchandise avait disparu. 
La police informe. 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Audien­
ce du 18 juin 1912. — Présidence de M. Lagse. 

Pierre Vanhoorne, ouvrier à Roulere, pour 
coups à Léon Lombaert, cabaretier, qui avait re­
fuse de servir à boire, est condamne à 16 jours 
de prison, plus 20 lr. d'amende, pour bris de 
verres à bière. Léon Ducouloinbier, pour coups, 
reçoit 30 fr, d'amende. — Théophile Dervolder, 
scieur de long à Denterg-hem, 26 fr. d'amende 
pour coups à Camille -Windels. ouvrier de fabri­
que, qui, À son tour, reçoit 50 fr. d'amende plus 
36 fr. pour bris de clôture. Gustave Windels, tis­
serand à Dentefi-hom. pour ĉ >ups reçoit 75 fr. 
d'amende. — Kuphragie Deraininelaere, cabare-
tière à Dessei^liein. a outragé Marcella Stevens, 
témoin : 30 fr. d'amende avec sursis. — J.-B. 
Putman. tisserand à Deerlyk, sous l'empire de 
la boisson alla faire du tapage à la ferme ha4>itée 
par Alphonse Voet, ce dernier se leva et en ou­
vrant la porte reçut de Putman un coup sur la 
main qui causa une incapacité de quelques jours 
de travail. Par défaut. 2 mois et 50 fr. d'amende. 
— Camille Bernaert, ouvrier brossier à Iseghem, 
prévenu d'attentats à la pudeur, reçoit 3 mois 
de prison, interdiction de ses droits civils pendant 
5 ans; en outre le tribunal ordonne qu'il sera pla­
cé à la disposition du gouvernement jusqu'à sa 
majorité. — Théophile verhaeghe. cultivateur à 
Ansagnem, pour coups à François Lateur. se voit 
octroyer deux mois de prison et 50 fr. d'amende. 

Joseph Lefevere, ouvrier cordonnier à Rou­
lera, s'était présenté cJiez Léonard Sauty pour y 
prêter le vélo de ce dernier pour une couple d'heu­
res; depuis lors Sauty n'a plus revu son vélo. 
Lefebvre reçoit par défaut 3 mois de prison et 
26 fr. d'amende. 

Alidor Perdu, ouvrier à Roulera, pour coups, 
est condamné à 30 fr. d'amende. — Marie De Jae-
gere, surnommée < Marie Kwak-keU >, ouvrière, 
acée de 24 ans, et demeurant à Ingelmusnter, 
chaussée de Bruges, prévenue d'attentats à la 
pudeur sur des garçons âgés de moins de 14 ans, 
est condamnée à un an de prison, plus 6 empri­
sonnements de 3 mois chacun et à l'interdiction do­
ses droits civils durant 5 ans. 

RECKCM 
U N A B A N D O N D ' E N F A N T . — La gendar­

merie vient d'ouvrir une enquête et de dresser 
procès-verbal, contre une nommée Julienne Gry-
monprez, 24 ans, demeurant à Halluin (Mont), 
qui entra lundi soir, vers neuf heures un quart, 
au cabaret tenu par M. Charles Mulle, au hameau 
du t Dronkaert », y déposa sur une table son bébé 
— une fillette âgée de trois mois — et prit la 
f u i t e ' MEHIM 

lia suicide à la porte de Lille 
UN INCONNU SE JETTE DANS LA 

c MORTE-LYS» 
Mardi après-midi , M. Michel Levëque , 

vacher, chex M. Jules Dewi t t e , cult ivateur, 
porte de Lil le , aperçut un h o m m e couché le 
long de la « Morte-Lys », endroit s u r n o m m é 
< Diefhond ». L ' h o m m e se leva, ô ta sa ves te , 
ses sabots et sa casquette et sauta à l 'eau. 

La police avertie ordonna de suite de s son­
d a g e s et son corps fut retiré vers 5 heures du 
soir. Le noyé est â g é de 45 à 50 ans , cheveux 
et mous taches noirs. On croit qu'il doit être 
d'Halluin. Le cadavre a été transporté à la 
Morgue. 

T"ÀX£ OOMMtTNAIJt: — Un arrêté royal au­
torise la ville d» Menin à percevoir un* taxa sur 
Isa divertissements publics. 

CHELUWE 

UNE AGRESSION NOCTURi^E 
EN REVENANT DE LA DU0A88E, DEUX 

HOMMCS SONT ASSAILLIS PAR DES 
APACHES. — TOUS DEUX SONT 
BLESSES. — L'ETAT DE L'UN D'EUX 
EST TRES QRAVE 

MM. L a u w e r s G u s t a v e et Pierre L u d o n , 
retournaient la nuit p a s s é e chex e u x , reve­
nant de la Grand'Place , où i l s s 'étaient di­
vertis à l 'occasion de la .kermesse. 

Arrivés à proximité de la ferme habi tée , 
par M. Maureys , i ls furent assa i l l i s par deux 
individus . 

Ludon reçut un coup de couteau d a n s la 
cu i s se g a u c h e , a ins i que de nombreux coups 
de po ing et de pied. Il réuss i t à prendre la 
fuite. Quant à Lauwers , il fut b l e s s é de dix 
c o u p s de couteau dans la tète . L e s a g r e s s e u r s 
prirent finalement la fu i te , abandonnant Lau­
wers d a n s une mare de s a n g . 

Le b l e s s é put se traîner j u s q u e dans le 
jardin du cult ivateur Catry, qui révei l lé par le 
bruit de la lutte , se leva et transporta Lau­
wers dans la m a i s o n . 

U n m é d e c i n ' v i n t en toute hâte lui donner 
des so ins . L a tête de la v ic t ime ne forme 
q u ' u n e plaie. Sur le corps on remarque de 
n o m b r e u s e s contus ions produites par des 
coups d e pied. U n e enquête e s t ouverte . L e s 
auteurs sont e h fuite. L e b l e s s é a été trans­
porté chex sa sœur. 

INAUGURATION DE LA SUCCURSALE 

P " de Paris *JÏÏft,£ 
* LILLE. 179, r u s Bat ionale l M 

CONCOURS 0 1 S «TA IL. — Mardi après-midi t 
trois heures a eu Heu le concours animal de bétail 
organisé par le Syndicat délevage central Le jury 
était composé de JIM. Vanraes, de Wervicq : Van-
denbulcku. de Domines, et Vandenkeudelaere, de 
Moorslede. Soixante-dix sujets ont été présentes au 
concours : cinquante-cinq en ont été primes. 

Les médailles df honneur pour les plus beaux lots 
de quatre sujets ont été remportés comme suit : le 
1er prix par M. Henri Ohesqulére > le deuxième par 
M. Théophile Ghesqulère. et le troisième par M. 
Jules Ghesqulère. Les opérations se sont terminées 
vers six heures. 

CULLECHfM 
UN COMMENCEMENT D'INCEHOIC. — Lundi soir 

vers neuf heures, le feu s'est déclaré chez les époux 
Nestor Vanelslander. rue des Roses. Ceux-ci avalent 
placé sur une table de la chambre à coucher un 
réchaud a pétrole pour réchauffer, la nuit, du lait 
pour leur nouveau-né. 

La femme alluma le réchaud mais soudain 11 
explosa, projetant au loin le pélrole enflammé 

En quelques minutes toute la chambre était en 
feu. Grftce aux seojjjirs rapides apportés par quel­
ques voisins, le reut rut promptement éteint. Les 
dégâts s'élèvent & 900 francs environ. 

WERVICQ 
T A I E COMMUNALE. — Un arrêté royal su 

torise la ville de Wervioti à percevoir une taxe à 
charge des exploitants d'établissements cinéma­
tographiques. 

DOTTICNIE* 
L E CONSEIL C O M M U N A L ae réunira ven 

dredi 21 juin, à 3 heures, pour discuter l'ordre 
du jour suivant: 

1. Liste complémentaire des enfants ayant droit 
à l'instruction gratuite (année scolaire 1911-12). 
— 2. Construction d'une passerelle sur l'Eapierres, 
au Quevaucamps. — 3. Règlement-taxe sur les 
cinémas: avis sur une réclamation. — Huis clos: 
4. Plan d'alignement de la nouvelle rue de 1 Kg i-
se. — 5. Rôle de la taxe d'abonnement pour 1912. 
— Reprise de la séance publique : 6. Plan général 
d'alignement. — 7. Règlement de olice sur les 
bâtisses : modifications. 

CAND 

Lis fvnériiiles de M. le .éditeur Léger 
Hier matin ont été célébrées, à 10 h. 30. en l'église 

paniisstalo SI Michel et au milieu d une afiiueno-
extraordinaire, les funérailles du regretté sénateur 
Léger. Couuiie nous l'avons dit, M. Léger avait, 
avant de mourir, exprimé le désir que srf*. funé­
railles fussent simples, et sans le moindre apparat 
Consequenuoent 11 n'y eut ni discours, ni honneurs 
militahnej, ni drapeaux, ni délégations 'le sociétés 
Los chambres n'ayant encore été constituées, il ne 
pouvait y avoir de délégation du Sénat et de la 
Chambre des Rej>réaentan«s : seuls, douze hutislers 
de la haute assemblée, en grand uniforme, entou­
rant le corbillard et le catafalque rappelaient ofn-
ciellemeat la carrière politique du sénateur Léger. 

Une foule énorme toutefois remplissait les nefs 
de l'église 

Le deuil était conduit par M. Delbar-Léger. gen­
dre, et par les peuts-fils du défunt. Notons ensuite, 
la présence des nombreuses notabilités et l'on nous 
excusera d'eu oublier : MM. Cooremaa. ministre 
d'Etat, président de la Chambre des représentants • 
Hubert, ministre du Travail: Van de Vyvere. mi­
nistre des Travaux publics et de l'Agriculture: 
Comte de Smet de Naeyer. ministre d'Etat ; Van den 
Heuvel. ministre d'Etat et bâtonnier de l'Ordre des 
Avocats; De Volder. ministre d'Etat et sénateur; le 
baron de Kerchove d'Exaerde, gouverneur de la 
Flandre orientale : Janssens de ilisthoven. gouver­
neur de la Flandre occidentale: de nombreux ma­
gistrats, des sénateurs, des députés, des conseillers 
provinciaux, ,.tc 

L'absouthe a été chantée par le T Rév vicair-
gênerai De bock, repreeentuu. a. G. 1 Evoque de 
Gand. 

LEERt-NORO 

U N CARROUSEL ATTELE sera offert aux 
dames et cavaliers, le 15 juillet. Le carrousel aura 
lieu à la Place. L'inscription se fera eues M H. 
Masure, et la distribution des prix citez M. Car­
los Bosaut. 

ANTOINC 
CORPS DES VOLONTAIRES POMPIERS. 

— Fîtet fédérait» et juhjairet. — Dimanche 30 
juin, à deux heures, grand cortège; à trois heures 
et demie, exercice de pompe à vapeur. 

Le soir, concert par l'Harmonie des Pompiers 
de Tournai. Séance cinématographique. Feu d'ar­
tifice. 

Traîna spéciaux dans toutes les directions. 

L l Li 
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CHANGE - COUPONS 

liumiitreii umfrii i à tiuttt ••ntiMt 

ta c o n s t i p a t i o n rend m a l a d e , c'est e n t e n - '-•• 
'du. O n n e p r o m è n e p a s i m p u n é m e n t s u r 
soi (ou- phit&t en- soi) u n a n i o n c t i l c m e u t .-
d 'ordures e n c o m b r a n t e s et infect ieuses , e t 
le c o n s t i p é h a b i t u e l p e u t être comparé à 
u n e v i l l e d o n t l e s e g o u t s , acc idente l l ement 
b o u c h é s , ref lueraient d a n s les m a i s o n s , où 
i l n e ferait é v i d e m m e n t p a s bon vivre . 

M a i s p o u r q u o i e s t -on c o n s t i p é ? Parce 
q u ' o n e»t déjà m a l a d e , parce qu'i l y a , 
i c i o u l à , d a n s l e s i n t i m i t é s de l 'appareil 
d iges t i f , q u e l q u e c h o s e q u i t c l o c h e » . La 
c o n s t i p a t i o n n 'es t q u e la c o m p l i c a t i o n , la 
répercuss ion d ' u n é ta t p a t h o l o g i q u e , qu'e l le 
révè le e t q u ' e l l e a g g r a v e . E l i e s t , en d'au­
t r e s t e r m e s , l ' i n d i c e d ' u n trouble antér ieur , 
c o m m e la b a i s s e barométr ique est l ' indice 
d u m a u v a i s t e m p s . 

P r é t e n d r e remédier à la cons t ipa t ion p a r 
la v i o l e n c e d u c l y s t è r e o u de la p u r g e , c ' e s t 
d o n c u n p e u c o m m e s i l 'on e s s a y a i t d e 
c h a s s e r la p l u i e o u de ca lmer la t e m p ê t e 
e n r e l e v a n t l ' i n d e x d u baromètre . 

E n o u t r e donc de ces d a n g e r s , dont l e 
m o i n d r e n'es t pas l ' irri taion de l ' in tes t in , 
l ' a b u s d e s p u r g a t i f s a encore , par-dessus l e 
m a r c h é , l e tort d'être i n u t i l e . Il ne saurait 
g u é r i r la c o n s t i p a t i o n , pu i squ ' i l la i s se sub­
s i s t e r l e s c a u s e s profondes d'où e l l e s ' en­
g e n d r e , m a i s il risque, en r e v a n c h e , e n 
ra i son d e s f a t i g u e s et de s a l t éra t ions q u ' i l 
in f l ige à u n o r g a n e délicat entre t o u s , d e 
la rendre c h r o n i q u e et m ê m e incurable . 

L e c o r p s h u m a i n n'est pas , en effet, u n 
v a s e iner te d a n s lequel on puisse se l i v r e r 
à tort et à travers à des expér iences ch i ­
m i q u e s q u e l c o n q u e s , c o m m e dans un mor­
t ier d e p o r c e l a i n e réfractaire. Les parois 
de c e c r e u s e t de chair sont v ivantes , r iches 
e n h o u p p e s n e r v e u s e s et en va i s seaux 
s a n g u i n s , c 'est-à-dire s e n s i b l e s et vulnéra­
b l e s ; e l l e s p r e n n e n t d irec tement part a u x 
réac t ions , e t , pour p e u q u e ces réactions 
s o i e n t s cabreuses , e l l e s r i squent d'en reve­
n ir g r a v e m e n t e n d o m m a g é e s , hors de ser­
v ice . 

C'est a u x c a u s e s i n i t i a l e s d e la const ipa­
t ion qu ' i l faut s 'en prendre , au l i eu de 
s 'at tarder s t é r i l e m e n t à e n a t t é n u e r o u à e n 
m a s q u e r l e s effets . 

R e s t e à savo ir q u e l l e s s o n t ces c a u s e s . 
A ce t é g a r d , l e s p h y s i o l o g i s t e s s o n t é d i ­

fiés : e l l e s t i e n n e n t tantô t à la paress>e d e 
l ' i n t e s t i n , d o n t l e s m u s c l e s d é t e n d u s o n t 
perdu leur contrac t i l i t é , t a n t ô t à l ' insuffi­
s a n c e d e s s é c r é t i o n s g l a n d u l a i r e s , tar ies , al­
térées o u s u s p e n d u e s , l e p l u s s o u v e n t à ce» 
d e u x d é c h é a n c e s j u x t a p o s é e s . 

Or, o n sa i t par fa i t ement ran imer la refi-
tract i l i t é de l ' in te s t in — c h i m i q u e m e n t à 
l 'a ide de la bi le (dont c'est la fonct ion na­
ture l l e ) , m é c a n i q u e m e n t au m o y e n d ' u n 
m a s s a g e d o u x . On sait é g a l e m e n t corr iger 
l ' insuff isance g landu la i re e n réamorçant l e s 
sécré t ions par l ' introduct ion au bon endroi t 
d 'une pet i te q u a n t i t é d ' ex tra i t s de s o r g a n e s 
qui l es fournissent . 

S i d o n c on pouva i t faire pénétrer tout i la 
fois d a n s l ' in tes t in de pe t i t e s quant i t é» 
d ' u n e s u b s t a n c e neutre , o n c t u e u s e , fo i son­
nante , s u s c e p t i b l e , e n y faisant é p o n g e , d e 
le gonfler par d e d a n s en douceur , et de s e x ­
tra i t s t o t a u x d e t o u t e s l es g l a n d e s g a s t r o ­
i n t e s t i n a l e s , y c o m p r i s le foie, l e p r o b l è m e 
serait résolu . Artificitlltmeni g „ l v a n i s é p a r 
ces m o y e n s naturels, l ' in te s t in r e c o m m e n ­
cerait à fonct ionner proprio motti, s a n s 
efforts, e t , a u bout de q u e l q u e s t e m p s de ce-
r é g i m e , g l a n d e s et m u s c l e s aura ient repris-
l 'hab i tude de faire s p o n t a i i é m e i u Ut.r b e s o ­
g n e . Bref, u n e vér i table rééducation. 

C'en serait fait d u m ê m e c o u p de la c o n s ­
t i p a t i o n , p u i s q u e l e s c a u s e s q u i la p r o v o - . 
qua ient aura ient d i sparu . L e t u b e d igen tr i , 
enf in , n 'aurai t pas souffert , p u i s q u ' i l n ' a u ­
rait é té m i s e n présence q u e de m a t i è r e » 
inof fens ives , n i i rr i tantes n i t o x i q u e s , et q u i 
lu i s o n t d 'autant p l u s f a m i l i è r e s q u e , nor­
m a l e m e n t , c 'est lui qu i les fabr ique . 

Ce n'est p a s a u x lec teurs de c e journa l 
qu' i l faut apprendre q u e le Jubol répond 
p r é c i s é m e n t po int pour p o i n t à c e p r o ­
g r a m m e . Il c e c o n t i e n t , e n effet, q u e de-
l 'agar-agar , de s e x t r a i t s b i l ia ires et des; 
e x t r a i t s t o t a u x de t o u t e s l es sécré t ions g l a n ­
du la i re s i n d i s p e n s a b l e s au jeu régu l i er d e s 
fonct ions p o s t - d i g e s t i v e s . 

A i n s i s ' e x p l i q u e n t e t s e just i f i ent s e s m i ­
r a c u l e u x effets , d é s o r m a i s c o n s a c r é s p a r 
l ' e x p é r i e n c e m é d i c a l e . 

D r D A U U I A U 

N.-B, — On t r o u v e l e Jubol d a n s t o n t e s 
l e s b o n n e s p h a r m a c i e s e t a n x T-taMisse-
m e n t s C h â t e l a i n , 207, bou levard Pere i re , 
Par is . — La boî te , franco 5 fr. ; la cure inté ­
g r a l e de rééducat ion d e l ' i n t e s t i n , f r a n c o , 
27 fr. ; Etranger , 5 fr. 50 et 30 francs, toass]* 
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BULLETIH FINANCIER 
P A R I S . 13 iuin. 

Notre 3 0/0 demeure à 93.05 après $3.15. Le* 
Fonds d'Etats étrangers ne varient Esàrv et les 
Etablissements de Crédit consolidant leurs cours. 
On fait peu de chose sur les Che/nins français, e* 
moins encore sur les Chemins espagnols. 

Le Rio Tinto, soutenu par la public-.tion dea 
statistiques, progresse de £068 à 2063. 

Les cuprifères cotées en Banque se montrent 
également favorisées par la nouvelle diminutio.-i 
des stocks : la Perta Copper progresse à 33, l'Huel 
va, la San Miguel, le Monticatine terminent art 
excellentes tendances. Au groupe porphryque. sui­
vant nos prévisions. Rav Consolidated s'uv-mce à 
119.50, Cnino Copper à~L87.àO et Otafc Ci.pper à 
344.50. Bonnes demandes en San Platon „i:isi. 
qu'en Mons Cupri. 

Mines d'or et diamantifères résistantes. CaouC 
ehoutière* soutenues. Pétrolifêres calmas. Quel­
ques réalisations en métallurgie * 's russes rame 
lient la Hartmann à «18, la Matent* à 909, la 
Platine à 773. 

PimorjZF: & YVADOTNCTON. 
20, rue U Ptietier, r^ursi. 

CREME SiMO 
POUR LES SOINS DE LÀ PEAU' 

attendit impass ib le que le j eune h o m m e eût 
fini. 

— Lieutenant Charley , lui dit-il , vous avez 
tort de vous emporter pour p lus ieurs ra i sons : 
la première, c'est que je su i s un pauvre vieil­
lard et qu'un h o m m e c o m m e v o u s m e doit le 
respect. Oh ! ne recommencez p a s à m'inju-
rier; je ne vous répondrais pas d a v a n t a g e et 
vous seriez en train de ne pas avoir le beaui 
rôle. L a seconde , c 'est que les prêtres de ce 
p a y s sont tous p lus ou m o i n s sorciers et qu'ils 
possèdent de rares phi l tres pour panser les 
plaies amoureuses . L'heure n'est g u è r e choi­
sie; ma i s voulez-vous que je v o u s d ise votre 
des t inée , l ieutenant Char ley? 

Prenant son s i l ence pour un acquiescement 
taci te , le gourou cont inua : 

— Vous êtes amoureux, l ieutenant Blount , 
d'un amour sans espoir , et il faudrait bien peu 
de chose cependant pour vous rendre complè­
tement heureux. L ' h o m m e que v o u s avez ru­
doyé tout à l 'heure tient ce pouvoir dans les 
mains . Vous ê te s amoureux. Bien p lus , de­
vant vous , on a ca lomnié et sali l 'objet de vo­
tre amour. Démentez -moi , si vous l'osez. 

T o u s ceux qui a iment , à quelque nature 
qu' i l s appart iennent , sont p lus o u moins su­
perst i t ieux. ! 

Ce fut avec une véritable s tupeur qu'il leva 
les yeux sur H a ï m , se demandant par quel 
prodige le benze avait pu parvenir à décou­
vrir c e qui venai t de s e passer . 

Il n 'essaya m ê m e p a s de nier. 
— M a i s , fit-il tout effaré, comment pouvez-

v o u s savoir? . . . 
— Je s a i s ce la , répl iqua H a i m et b i e n d'au­

t re» c h o s e s e n c o r e . J e s a i s , p a r e x e m p l e » q u e 

le l ieutenant dont il e s t ques t ion s 'est m i s e n 
a n t a g o n i s m e avec son chef, que celui-ci peut 
l 'éloigner de Patna , l 'expédier dans un poste 
perdu, séparé à tout j a m a i s de la femme qu'i l 
a ime et qu'une influence supérieure , que j'ai 
en m a i n s , je le répète , pourrait seule e m p ê ­
cher cet exil . 

— B r a h m e '. s'écria Charley , excusez-moi . 
Au moment o ù vous m'avez arrêté, j 'avais la 
tête perdue. Tout ce que vous m'avez dit e s t 
l 'exacte vérité . Recevez m e s e x c u s e s . Venez-
moi en aide, vous obl igerez un malheureux 
et sa reconnais sance ne v o u s fera pas défaut: 
elle saura être éternelle. 

S'il avait fait mo ins sombre , Charley aurait 
pu voir le sourire scept ique qui vint errer sur 
les lèvres du gourou au mot c reconnais­
sance ». Il n'y comptai t guère de la part des 
Européens surtout. Mais le l ieutenant était un 
instrument qui lui tombait dans les m a i n s , et 
il était bien résolu à s'en servir. 

— D e m a i n à la première heure , venez m e 
voir à la grande pagode .demandez à parler 
au gourou et auss i tôt on vous introduira au­
près de moi. Je vous fournirai le moyen de 
vous rapprocher de cel le que vous aimez. 
Peut-être pourraî-je mieux faire encore, peut-
être pourrai-je vous offrir l 'occasion de la ven­
g e r de ceux qui l 'accusent et l 'attaquent tout 
s implement parce qu'elel a refusé leurs hom­
m a g e s . A u revoir, l ieutenant. 

— A demain , répéta Charley , tandis que 
d a n s son coeur, g r o s d 'amertume, de chagr in 
et de colère, venait de naître une espérance . 

E t c o m m e il r e g a g n a i t s o n l o g i s , le g o u r o u 
lui lança cet te flèche du P a r t i e : 

— Et lorsque vous rencontrerez sur votre 1 

route un pauvre bonze qui ne v o u s a jamai s 
rien fait, soye* plus généreux pour lui, lieute­
nant Blount , vous y trouverez votre avantage . 

H a i m cont inua a remonter le quartier an­
g l a i s jusqu'à l 'hôtel qu'occupait le major Va-
Icrian Thurner . 

Il l a i s sa retomber le marteau de- la porte 
d'entrée et un domest ique vint aussitôt lui 
ouvrir. 

A l'hôtel du major, Halm-Dourani n'était 
p a s é tranger . 

Grâce au rajah Bahour-S ing le g o u r o u avait 
à sa portée, des m o y e n s de sport cynégét ique 
qu'agréai t fort le major. Donc , nombre de 
fois 1« gourou avait été magni f iquement traité 
à l 'hôtel . 

— Je désirerais parler sur l'heure au major 
Valérian Thurner , dit-il au domest ique . 

Celui-ci s ' empressa de faire la c o m m i s s i o n . 
— A h ! ça, nt le major en tressai l lant , il 

était en train de converser avec s e s h ô t e s , 
c'est la soirée aux vis i tes . Mais celle-ci e s t 
m o i n s agréable que les deux premières . 

Il s e leva d'un -air contrarié et passa dans 
la p ièce écartée où, sur un ordre l'on avait 
introduit Ha im. 

L e gourou s ' incl ina jusqu'à terre et avec 
une pol i tesse toute a n g l a i s e , le major lui ren­
dit s e s civilité».' 

— Haïrn-Pourani , qu'y a-t-il pour votre ser­
vice ? Quel motif assez puissant peut v o u s 
amener ce soir à vis i ter un pauvre officier de 
l 'armée des I n d e s ? 

Jetant , un regard défiant autour d e lui , le 
g o u r o u baissa. Te diapason d e s a v o i s et d% 
l'air J e à * » humble : » 

— V o u s ave» parlé d e service à rendre . 

major Valérian, mais je crois que c'est moi 
qui vient aujourd'hui à votre aide. C V A I b ien 
de l'audace de la part d'un pauvre b r a h m e . 
mais je ne reviens pas sur m e s paro le s . V o u s 
courez un g r a n d danger et je n e saiis ici q u e 
pour vous prémunir contre lui. 

— Vieux gredin , g r o g n a le major entre s e s 
dents , s'il n'y avait que toi r o u r m e sauver 
en d a n g e r de mort, je courra i s bien le r i s ­
que de passer l 'arme à galoche s a n s te vo ir 
le m o i n s du monde intervenir . 

Mais , tout haut, d o n n a n t à sa p h y s i o n o m i e 
l 'express ion la p lus grsu ieuse : 

— C o m m e n t , g o u r o u , v o u s v o u s ê t e - dé­
r a n g é le soir pour m e venir e n a ide ! Com­
ment v o u s remercier ? 

Impassibles,^ i l s se sondèrent du regard. 
Le bonze s'était a s s i s sur un rokin- ï - thair . 

Malgré son vif dés ir de le c o n g é d i e r le p l u s 
tôt poss ib le , le major fut o b l i g é d'en fa ire 
autant . 

— V o u s le savez , maj-jr, nous avons notre 
pol ice; il ne faut p a s J O U S e n vouloir . E l l e 
n'est pas auss i b ien arg;mi<ée que la po l i ce 
a n g l a i s e , mai s enf in , telle qu'e l le e s t , nou-^ 
n o u s e n s e r v o n s et n o u s recevons d'elle des. 
r e n s e i g n e m e n t s parfo i s précieux. 

— O ù veut- i l e n venir ? s e d e m a n d a i t le m a ­jor. 

— Or, je v i e n s d'apprendre, par l e p l u s 
g r a n d d e s h a s a r d s , q u e d e u x F r a n ç a i s q u i 
sont hors la lo i , sont v e n u s v o u s d e m a n d e r 
l 'hospi ta l i té , e t que v o u s v o u s ê t e s t r a w r i 
d a n s l a n é c e s s i t é â> l a leur accorder . 

U îtsrnw). 

Ca-signe.de
Bancii.il

